
CHRONIQUE PARISIENNE 
| Nous sommes depuis quelques 
Yours en pleine saison automnale ; 
for vieilli des feuilles couvre les 
allées et les avenues et les pluies 
sont commencées, froides, fréquen
tes et parfois prolongées. Ce ma
tin pourtant, le vent a déblayé le 
ciel au bout de son aile et azuré
l’espace à neuf. Mais on a droit de 
se demander si cette toilette va du
rer longtemps, car nulle part plus 
qu’ici n’est vrai ce dicton que vous 
connaissez : “ Qui veut mentir n’a 
qu’à parler du temps. ”

Tout est lumière dans la voûte 
bleue quand môme à l’insu des ba
romètres de l’Observatoire, un nu
age jaillit on ne sait d’où et l’averse 
nous tombe dessus à bras raccourcis. 
Aussi à Paris le parapluie est-il un 
compagnon indispensable.

Malgré les inconvénients et les 
bouderies du roi-soleil l’automne 
est loin de ralentir l'activité et d'ê- 

de chômage pour les 
plaisirs. Pour com-

tre un tem 
affaires et 
penser le vide que cause le départ 
en masse d» s étrangers nous avons 
les familles qui reviennent de ia 
campagne, abandonnant leurs vil 
las , les gens en villégiature qui 
retraitent vers Paris dont ils s’en
nuient et les étudiants de toute pro 
fession et de toute nationalité qui 
sont venus mêler à celte fièvre, à 
fret'éclat; à-ce bruit le pétillement 
joyeux d’une jeunesse à la fois tur
bulente et studieuse.

En o lire la Chambre qui est à 
discuter la question toujours aride 
du budget nous promet bientôt des 
débats intérêtsants vu l’insinuation 
de l’éloqueuce ne le cédera en rien 
à la force de la preuve froide etcal-

La Chambre ici est une sorte de 
théâtre qui a ses surprises, Ses ti
rades véhémentes, ses dialogues in
terrompus, qui vise à l’effet, qui 
cherche l’applaudissement et qui 
môme a ses coulisses. Rien n’y 
manque; salle comble,enthousiasme, 
rendez-vous de toilettes éblouis
santes, éclairs de lorgnettes et frou
frou d’éventails. Aussi est-ce un 
ré J Vjour le public raffiné que de 

I^^ÙBvzishister à une séance de la 
où la scène est occupée 

par «uns acteus, parfois comédiens, 
mais sans masque ; où l’intrigue 
quoique plus unie n’en est pas 
moins pleine d’intérêts ; où le pre
mier rôle est à la portée de tous.

A propos, la Chambre vient d’être 
saisie d’un projet de loi assez origi
nal. Mais à Paris on voit trop de 
choses bizarres pour que l’on songe 
à s’étonner chaque fois qu’elles ar 
rivent. Ainsi la loi proposée slipu 
lerait l’abolition des Hires nobili
aires et l’on vendrait" Jps coud 
de noblesse à l’estaminet. Pour 
être baron, comte, marquis, duc ou 
prince il suffirait de payer une som 
me en rapport avec le litre honorifi
que. Déjà le chiffonnier, le maraî
cher et le colporteur sentent remuer 
en leur âme l’espérance de mourir 
on jour chevalier ou baron 1 Qu’est- 
ce 500 ou 1.000"francs quand les af
faires vont bien ?

Si cette loi qui n’est qu’à l’état 
d'embryon allait grossir plus tard 
le code de législature que la France 
s’est donné la noblesse baisserait 
notablement à la Bourse de l’Opi
nion Publique et se serait à qui ne 
sera plus noble. Ce serait tuer le 
culte des ancêtres et réléguer les 
blasons à l’arr.ère plan.

Le meilleur moyen de tuer la 
noblesse qui consiste en titres ou en 
particules était bien de la mettre 
sur le marché. D’ailleurs celte den
rée d’un nouveau genre trouvera-V 
elle des acheteurs ?

C’est ce que noua ne pouvons 
plus prédire que le sort de ceffe 
humanitaire qui met à la portée de 
tous ('obtention de papiers et d’ex
pressions nobiliaires qu'on a autre- 
foisgagués àcoupd'épée ; humani
taire en ce sens encore que les reve 
nus de cette spéculation seront enti
èrement consacrés à des œuvres de 
bienfaisance. Pauvre bienfaisance 
que ne fera-t-on pas en ton nom !

Le bill McKinley et le voyage du 
comte de fans en Amérique ont 
alimenté plusieurs jours les colon 
nés des journaux français. Comme 
conclusion pratique qui a résumé 
les discussions nombreuses qu’à 
soulevées le nouveau tarif améri
cain on a constate que la France 
était la mo.ns atteinte des puissan
ces d’Europe et l’on a abandonné 
l’idée de représailles.

Quand au petu fils de Louis Phi
lippe on lui a reproché d’aller par
mi les Canadiens éveiller des anti
pathies contre la France. Toute 
.démonstration en l'honneur du 
cotn'e de Paris, disait la presse, 
sera un blâme, un affront même à 
l’adresse d-* la République. Nous 
ne croyons pas à la vérité de ces 
paroles car au Canada si nous n’ai
mons pas la République qui a chas
sé le clergé et fermé les Eglises 
nous H>mme# loin de haïr la Répu
blique qui a fait la France ce qu’el 
je est aujourd’hui, qui lui a recon
quis sa place au conseil des nations 
et qui a comblé son trésor de mil-
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Un n’avait pu choisir, un temps 
plus propice pour la résurrection du 
grand poète et oendant huit jours 
on ne soupirait que du Lamartine, 
“ 11 y avait une mélodie dans l’air, 
écrivait Clovis Hughes ; on se heur 
tait sur <e boulevard à des strophes 
qui battait de l’aile. Tous les ar
bres du bois de Boulogne se pre
naient pour des cèdres d’Idumée. 
Tout se fondait en brises légère. 
Toutes les petites Italiennes d-> s i 
place Blanche s’appelaient Graziella 
L’idylle débordait”.

Enfin Lamartine oub!é> dans les 
coins puus-ièreux des mémoires et 
des bibliothèques a revécu dans les 
cœurs et sur la place publique. Il 
ne mourra plus. On pourra ne plus 
le lire mais son monument redira 
son nom aux générations futures.

Dr. R. Chevrier.
“ Place du Panthéon ” Paris.
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Songer bien que c’est main ten 
de faire le ménage de votre 
c'est aussi* le temps de lai

Blanchissage, Teintage, Pose île Tap 
et Peintures de toutes Description*. 

Tapisseries Anglaises, Américaines et Cana
diennes.

Venez et comparez les prix. Estimée fournis.

liant le temps 
maison et que l/une de* plus anciennes maisons nom n 

«laleede l» val I Ac de l'Ottawa et des inle 
qualifiée* sous le rapport dee bas prix < 
localité dee articles offerte eu venterAl A. Milton r
McDougall & Cuzned’excellente Manufacture.

Prix et xmditione plus avantageux 
qui aient jamais été offerte à Ottawa. ALBANI198 Rue Rideau. ■neelgne de la groeee TarrIAre,

BIJOUTIERS ES GROS ET EN DETAIL • »-MAGASINS)-—.

J. F. BELANGER RUE SUSSE* ETmi«F,CM*uaiir
159 Rue Bank. tit-l 1-X7-XR,

Remede de Pinus BRYSON, GRAHAM & GIE61 RUE SPARKSiTlORROIDESPOUR les HE-
eCommerceMarque de

Onguent
Pour .es hémorroïdes internes on externes. J 
La guérison ne manque jamais île se pro
duire après quelques applications.

SOPeOSITOIBH Pises-Pour
hémorroïdes av- c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients de ce 
mède est la gomme pure du Pin blanc

Mis en boites séparées

mois "Seuls / gents pour les 
Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Non' -ïmer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Vendeurs deUN HOMME FORT
— Monsieur Garrigue, vous ne 

m’aimez pas 1
— Oh 1 mademoiselle Julie; pou

vez-vous croire ?
—Si vous m’aimiez, — comme 

vous le dites, — vous ne mettriez 
pas continuellement au lendemain 
votre demande en mariage.

— Eh 1 mademoiselle, vous n’i
gnorez pas que, pour le moment. 
Hile n’a aucune chance de succès 
Vous connaissez 
la manie de votre père qui ne 
veut pas pour gendre qu’un homme 
bâti comme un fort de la Haile et 
et dame je suis loin de réaliser cette 
idéal, c’est pourquoi je temporise. 
En ce moment, je fais des poids, de 
l’escrime, de l’hydrothérapie et 
quand je serai au point, eh bien 1 je 
lancerai ma demande.

— Tout cela est bel et bien, mais 
je ne suis pas d’humeur à me lais 
ser lanterner plus ^longtemps et si 
dans un mois votre demande, n’est 
pas faites vour pourrez faire votre 
deuil de ma main ; jamais alors 
vous m’entendez b en, jamais je ne 
serai votre femme.

Et sur cette menace, Julie se reli 
raidissant Garrigue terrifié.

M. Tribalat, la père de Julie 
était marchand de produits pharma 
ceutiques rue des Lambard* à l’en
seigne du Scorpion d’argent. Grand 
adinDaeur de 'a force physique par 
lirai tn |u’il n « ûtsoultvésansdifli 
culu£un poids de tukilvs.leslutteuis 
de baraques foraines, les fort de li 
Halle, provoquaient ch-z lui un en
thousiasme indescriptible et à main
tes reprises il avait déclaré “que sa 
fille n’appartiendrait qu’à l’homme 
qui, le soir des noces, pourrait ia 
irai: porter à bras tendus au domici
le conjugal.”

il est facile de concevoir dè* lors 
le chagrin que causa au pauvre 
Garrigue la mise eu demeure de

Un mois, en effet, c’était bien peu 
atteindre le but. Non
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La course aux bargains se continue.
Et ces jours de ventes font de terribles trouees dans chaque departement.

<Pinus Medical Ce., LA CONCURRENCE TERRASSEE !Ottawa, Ontario
Bargains d’Or en Couvertes, Bargains d’Or en Comfortables,

s On donne: un present Bargains d Or en Couvrepieds 
1150 paires de Couvertes pour faire votre choix valant dé »2.0Ü a $6.75. 

Bargains d’Ur en Ulsters, Bargains d’Or en .Manteaux,
CATARRH iAVEC*C1!AQUE
dESfiSaBBSaS

Voiture d’Mants Bargains d’Or en Gilets-Jersey.
Nos Jerseys sont des modèles de style correct Ils partent rapidement. Les prix commencent à $2.75 et fini sent à $20.

ACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable “TOUT VA"—A LA—
NATIONAL M’FU (K).

160 KUE SPAUKfi.d’annonce! au

- 7.%
Bargains d’Or en Tweeds, 
Bargains d’Or en Sealette, 
Bargains d’Or en Tapis,

Bargains d’Or en Etoffes il Robes, 
Bargains d’Or en Flanelle, 

Bargains d’Or en Epiceries,

Je, soussigné,
public de cette ville :jUe l’organisation île 
mon établissement de Pompes Funèbres 

que je suis maintenant prêt 
tous les ordres qu’on voudra bi 
r. Mon établissement est des mieux 

équipés et on y trouvera tout ce qu'il faut 
pour les services funéraires 11c toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans une 
«les plus grandes manufactures du pays. 
L’assortiment des cercueils est, des plus va
rié*, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
oil il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et des conditions , géné.

ai le plais

Persiennes,achevée et

Bargains d’Or en Chaussures.Toiles et Poles 
a Rideaux VOYEZ : 10 à 12 pièces d’Etoflè tout laine à 20 cts. la verge.

Lee meilleurs ni'.hés dans la ville

Bryson, Graham*éb Oie.National Mfg. Go
160 RUE SPARKS 160L. ORATTON,

Vis a vis la Basilique. .ment Garrigue ne put dloer ce jour 
là, mais encore il ne put fermer 
l’œil de la nuit qu’il passa à rumi 

divers projeta auprès desquels 
les douze travaux d’Hercule u’é- 
taient que de la Saint Jean.

11 ne se jugea pas d’ailleurs apte 
à mener à bien aucune de ces en
treprises et songea à user de sub
terfuge pour arriver à sjs tins.

Il passa la journée du lendemain 
à chercher le biais sauveur.

Le soir lorsque le Scorpion d'ar
gent fut fermé, M. Tbibalat, qui 
qui avait coutume de (aire sa partie 
de piquet dans un café de la rve 
Saint Denis, rendez-vous de quel
ques négociants du quartier, M. 
Tbibalat, dis-je, fut fort étoni e père, 
d’entendre son commis lui deman
der la permission de ne pas l’accom 
pagner.

Car M. Tbibalat, après avoir tout 
le long du jour mitiô Garrigue aux 
diverses façons de réaliser de gros 
bénéfices eu droguant conscient; eu- 
semeut ses contemporains, l’anton 
sait à passer la soirée en sa comp. - 
gaie et à marquer les points de 
joueurs en buvant un inoffensif si
rop de groseilles.

—Gartigue, -ous vous dérangez, 
mon garçon, fit malicieusement M. 
Tbibalat.

patron, il s’agit d’une 
affaire, d’une affaire sérieuse.

—Du moment qu’il s’agit d’une 
affaire, je n’ai plue rien à dire. Al
lez.

Et Garrigue ne se le fit pas dire 
deux fois.

En songeant au moyen de faire 
accroire à M. Tribalat qu’il éta’ 
doué d’nne force peu commune, 
Garrigue s’était souvenu d’un sie-i 
ami nommé Cabassol qui sous c t 
rapport, ne laissait rien à désirer, 
ayant fait toucher les deux épaules 
aux Remparts ét aux Taureaux de* 
quatre coins de la France. Et c’est 
pour le prier de l’ai de r à exècu^-i 
son plan qu’il avait sollicité la pei- 
mission de la soirée.

Cabassol l’accueillit avec la cor

dialité tt l'exubérance des enfints 
lu Midi, c’est-A-dire à bras ouverts. 
M us Garrigue sî garda bien de s'y 
précipiter, il craignait 
raison la vigoureuse étreinte de son

en bonne voie, j’interviendrais.
Prenant fait et cause pour mon 

patron je te tomberais comme une 
mouche en son lieu et place.

M. Tbibalat, couva ncu alors de 
ma force, n’aurait plus aucune rai
son pour me refuser sa fille. Tu 
comprends?

—Diable, diable, moi le Taureau 
de la Cannebière, c'est dur J'aime 
rais mieux te tomber purement et 
simplement.

—Cela ne produirait pas le môme 
eff it.

—Tu crois ?
—J'en suis sûr. Voyons songe 

que le bonheur de ma vie en dé-

—C.est dur, te dis-je, mais enfin 
puisqu’il s’agit de ton bonheur, je 
c fuse is.

Le lendemain, Cabassol fit son 
entrée dans le petit café de la rue 
St Denis, le cbapeau sur l’oreille, 
l’air provoquant, il avait vraiment 
belle min4 avec sa haute stature, 
ses larges épaules, son cou de tau
reau et ses bras musculeux. Il se 
dirigea vers le billard et s’écria 
d’une voix de stentor :

—Garçon, les billes m et un bock.
Puis s adressant à Garri
Mossieu consentirait-il 

une partie ?...
M. Tbibalat ayant acquiescé, Gar

rigue répondit :
—Volontiers, monsieur.
Puis comme il avait gagné la par

tie Cabassol, dans un accès de mau
vaise humeur, s'écria en soulevant 
le billard de terre :

—Ce billard no vaut rien, ba
gasse, et je oe sais ce qui me re
lient de le porter sur le trottoir.

L s joueurs de piquet s'étaient 
arrêtés stupéfaits et M. Thibalat 
avait oublié de compter »on jeu. Il 
ee leva, s’approcha de Cabassol, le 
félicita, voulut lâ-^r ses biceps, le 
fit asseoir à sa table, lui offrit uu 
bock

Cabassol accepta et sans façon se

mit à rontir les luttes qu’ii avait) 
soutenues, Ls victoires qu’il avait 
rempo-tées, les champions qu’il 
avait fait tombés.

M. Tribalat nageait dans une joie 
profonde, il ne pouvait se lasser Je 
l’entendre et huit jours durant Ca
bassol dut recommencer à conter ses 
exploits, les amplifiant d’ailleurs 
sans vergogne en bon Marseillais 
qu’il était.

\æ samedi suivant, en arrivant au 
café, il glissa da is l’oreille de Gar-

—Tiens toi prêt, c’est pour ce

—Bien, murmura ce dernier non 
sans une pointe d’émotion.

Et ce soir là, comme il faisait le 
quatrième au piquet, Cabassol joua 
en dépit tt bon sens, à tel point que 
M. Tribalat ne put, à un moment 
donné s’empêcher de s’écriet :

—Un enfant de douze ans jouerait 
mieux que cela.

—Monsieur, s’écria aussitôt Cabas
sol en se levant, n’était le respect 
que je dois à vos cheveux blancs, je 
vous donnerais une leçon dont vous 
vous souviendriez.

M. Tribalat commençait à regret
ter sa vivacité lors4ne Garrigue 
s’avança :

—Monsieur, dit-il, si vous ne re
pas immédiatement les outra

geantes paroles que vous venez de 
prononcer, vouff aur-z affaire à moi

—Té tout de suite, mon pilchoun, 
tout rie suite.

—Soit.
Et dans un silence général, au 

milieu de la stupéfaction des cli
ents, on vit les deux hommes se 
mettre en bras de chemise.

Le patron crut devoir, dans l’inté
rêt de son matériel intervenir tim* 
dément, mais quand il eut entendu 
Cabassol s’écrier:

— Taisez-vous ou je vous pulvé
rise! il fi' une retraite prudente der
rière son comptoir.

L’assurance que lui donna M. Tri»

bab.t de payer les dégâts lui rendit 
d’ailleurs toule sa sérénité.

Cependant les deux adversaires 
s’étaient saisis et l’on entendait 
plus que le bruit des main s’abat
tant sur les “ han ” que poussaient 
les adversaires en s’élognant.

Deux reprises n’avaient donné 
aucun résultat et SI. Tribalat mur 
murai :

— Eh ! le
A la troisi 

quelque ios'ants Cabassol osciller 
sur lui-même et tomber comme une 
masse en poussant un formidable 
troun de l’air.

Cabassol qui avait tombé les 
Hem parte et les Taureaux des qua
tre coin de la franco 1

Néanmoins les épaules n’avaient 
pas touchés. Cabassol s’étant arc- 
bouté il fallut que Garrigue ache
vât la victoire en ce couchant sur 
son adve saireet en appuyant sur 
lui de tout son maigre poids.

Deux taches de poussière appa 
rureiit alors sur la chemise de Ca 
bassol.

Il étaient décidément tombé !
Ah! ce fut une bien belle soi-

Cabassol a d'ailleurs été bon en
fant jusqu’au bout, il a lait dee 
excuses à M. Tbibalat.

non sans Saints-Lu cr

ATT AQUE NOCTURNE
Mardi soir, à la sortie du théâtre 

Royal, Montréal, deux jeunes filles 
s'en revenaient sur la rue Lagau- 
chetière en compagnie d’un cava-

C-3 cavalier, un constable, était 
en habits civils. ^

Au moment où le groupe arrivait 
au coin de la rue Jacques Cartier 
une bande de rôdeurs que le hasard 
avait amenés là reconnut le cons-

11 faut dire que récemment le 
même constable avait arrêté un 
membre de celte bande de “loafers” 
l'avait traduit devant la cour du 
Recorder et l’avait fait condamner 
à 11 U ou un mots de prison pour 
vagabondage.

Profitant de la supériorité du 
nombre, les voyou» se jetèrent sur 
le constable et mi administrèrent 
une râclée dans les grands prix.

Les jeunes filles voyant leur ca* 
valier dans une position passable
ment critique, entrèrent en lice, et 
Il s’en suivit une bataille en règle 
au cours de laquelle des horions 
furent échangés avec une crâuerie 
remarquable du côté du beau sexe.

L’arriver dfun constable en uni
forme mit fln\ u combat. Le.-, assail
lants déguerpirent avec rapidité 
daos toutes les directions, aucun 
d’eux ne put être arrêté. Mais la 
police les connaît/

Le chevalier constable a reçu des | 
coups sur la tête et en un mot, il a % 
été fort maltraité.

Il est probable que la journée ne 
ge passera pas sans un certain nom
bre d’arrestations.

La police sera vengée et lesJhroU 
loirs dèbarassés d'une vilaine eu*

—Té, Pitchouu, quel bon vent t’a-

—J ai un service à te demander. 
—Je suis à toi* Pari**.
—J'aime la tille de mon patron, 

M. Tribalat.
—Eh bien 1 pécaïre, èpouse-là, si 

toutefois elle consent.
— Oh 1 ce n'e t pas d’elle que 

viendrait le refus, mais b.en de son

petit qui 
ème on \

aurait cru I... 
vit, au bout de

... C’est grave. Gipmdant tu 
as du bien, tu n’est pas vilain gar
çon. et si vous vous aimez, je ne 
vois pas.......

— (ie n’est pas là la raison, mais 
VI. Tribalat a juré de ne donner sa 
fi le qu’à c dui qui serait capable de 
l'en h ver à bout de bras.
-Et tu as compté sur moi pour ce

la. Tu as bien fait!
—‘N -n, cela u’arrangerait pas
4|Nun cela n'arrangerait pas mes 

affaires elle s rvice u ie l’attends de 
loi est tout autre. Je voudrai aie 
tu viennes pendant quelque temps 
au café où chaque -oir M. Tribi 
•at fait sa parti-. Tu t'arrangerais 
de manière à faire sa connaissance 
iu lui ferais mèm- voir de quoi tu 
es capable puis une fois ta réputa
tion assise, uu beau soir tu lesoulô-

— J’enlève cent cinquante à bras- 
tendus fit modestemeut Ca bas

Pendant que Cabassol le endossait 
te, sans calambour, et s'enfu

yait “honteux commejun renard 
qu’une poule aurait pris”, tous les 
consommateurs du café de de la 
rue Saint-Denis s’étaient levés et 
et faisaient une ovation “ménée” à 
Garrigue.

Ils parlaient même de le porter en 
triomphe dans le quartier, mais sa 
modestie fit abandonner cette idée.

La victoire de Garrigue, le Rem
part aes Innocente, comme on l’ap
pelle mamieuaul a, comme il l’es
pérait, décidé de «on mariage.

Depuis huit jours, il est en effet, 
le mari de Julie, à laquelle il a pré- 
sente son ami Cabassol, en lui ra
contant leur petite rahison.

Julie a pardonné : la fin ne justi- 
j.era i-ellt* pa* les moyens t

gà e ;—Oh ! mon

—Oui; mais là il suffirait de sou
lever un léger incident dechercher 
querelle à M Tbibalat.

— Je comprends et alors je 
tomberais dessus et je le réduirais

— Non pas, bigre, loin d arran
ger mes affaires, cela '.es gâleiais 
complètement.

Voici le poinijuiie fois la querelle geance.

r
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ETITE GAZETTE
s.

N DE D'EMPLOI. Une femme dé- 
it avoir de l’emploi 
er à Made. Millettc

MANDE dome garçon* pour rendre 
Hull. .S’wir.-8<ser à Nap 

o 151 rue Alma.

! à la journée 
e, 45 rue Nelson.

a ài*.
MANDE.
d’au moine

On paiera un 
rçon compétent.

—Quatre jeunes garçons 
i 15 ans, pour délivrer La 

bon salaire

2 A VENDRE. 50 acree de terre de 
uméro 90, aboutant à 1» rivière 
dans le township Gloucester, 

t de l’ancienne ferm 
d’Ottawa, sur letrois milles 

réal.
sur le lot une très bonne maison en 
bien située et faisant face à la tête 

e Island.
ine dee meilleures ten 
crmes de paiement faciles. S'adree 
OBERT CUMMINGS, Cummings

dANUlï—Un bon 
le commerce de 

. A va itages particnli 
seront main ten

. Toronto, Ont.

villa. Emplo 
era I ceux qnf 

anl. Article* epé 
pas. Le salaire compi » 
BHOWN BROS.,

voyageu

ALX MKRBS—Le "Sirop O 
Mme Winslow 1 devrait t

aima .
Mme Winslow 1 devrait tiuionr 
loyé quand les enfante font leur
I so liage immédiatement les s-jn* 
le ces pauvres petits, produisant u j 
naturel, paisible, en faisant dispa
douleur, et les eunes chérubin 

it aussi *' brillants et frais qu'a i 
e rose.” Ce siroo est trèe-agréahl
II apaise l'enfant, amollit ses get, 

'ève toute douleur, fait diepars'tr 
an ces intestinales en réglant la 41 
st est le meilleur i iméde connu i
diarrhée, soit qu'elle provienne d » 
on ou d’autres causes. Vingt-ciu 
«mteille. Ayes confiance et d> 

Sirop calmant de Mme Wini 
ne prenes aucune antre préea-a

DRY & THOMPSON,

ÈNAGENTmeSSSs et
bs de plaisir couvertes et ouvertes, 
résidence : 307 
les reçues aux No 157 rue Sparks 

OTTAWA.

et Charretier* Généraue

Rideau.

des Beaux Arts
lie Bank, Coin de la 
Wellington, Ottawa. 8.

sus du College de Musique 
du 1er Novembre au 1er Mai

e Departement qui comprend le 
apiès la bosse, d'après le modèle 
il peinture et l’aquarelle, le* con- 
i sont de $5.00 par mois, pour le 
tHcé, et de $2.50 pour le coure

elui du dessin industriel, d’archi. 
le ipachine, etc., surtout utile aux 
rs et aux ouvriers en général, $1.0 
. Couture artistique, $1.50 par

ser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
, à la Chambre des Communes, ou, 
ux, aux Professeurs.

VIS D'INSOLVABILITE.

i Propriétés par Encan Public
pu- a reçu instruction du Curateur 
e les propriétés, en bloc, sotis- 
ées, le

i, Il Novembre, 1890,
i (lu Lièvre, sur les lieux, à Deux 

midi. Lots numéro Treize, 
Bassin du 
Township 

igliam, Comté d’Ottawa avec les 
ions et accessoires qui s’y trouvent, 
te propriété se trouvent érigés 
t une résidence propre à 
i Pension, l'Hotel ou de Magasin 
nt d’un excellent rapport pour quel- 
voudrait les exploiter, 
utres informations 

Conditions

B TACKARERRY, Encanteur. 
MdD. HAINS, Curateur.

43 rue du tit. Sacrament.
MONTREAL.

$ l’après- 
c-, 18, Tteize, 19, au 
ins le Premier Rang du

ud'.‘

: Comptant ou sécu-

LE DE L’OPER
irdi, 18 Rov. 1890
ala Dramatique et Musical.
meilleurs Amateurs de la Ville.

IN NOMBRE—20
•mière fois à Ottawa les trois prin- 
paux Tenors de la Capitale

val, A.Desrivieres, N.Mathe,
rateront un grand trio intitulé

TENORS SERIEUX.
usique par C. DUPREZ. 
mond Gauthier, Beaudry et 
Dames et Demoiselles pren- 
part à la partie musicale.

M DECAMPIONS
leux heures d'un fou rire.)
3omédie en deux actes à la- 
îndront part i ^ Messieurs et 

5 Dames.
ix d’Admission.
vés, 50c., Parquet et Balcon 35c.

nu les services de l’Orchestre 
VlcGILLICUDDY.
irtes a 7.30 Retires.
er du Rideau a 8 heures precises.
salle déposé chez A 1

Voir les Pr
D. Richard et
ogrammes.

\CHETEZ
Home Comfort

UNE A LAVEP
patente, de ‘ 
de Joseph

ms acheté le droit de 
machine à laver, 
foue sommes maint riant prêt» 
w machines à des conditions de 
très facile*. Achetez le Tordtm 
est le meilleur Noue sollicitée* 
icment une vis.te à notre 
nos salles de vente N 

e York, Ottawa.

SHEA et fils

‘ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

mm

/ 
*


